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“JE NE CHERCHE


PAS À INSCRIRE


MES PAS DANS


CEUX DES


HOMMES DU


TEMPS JADIS ;


JE CHERCHE


CE QU’ILS ONT 


CHERCHÉ.„
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INTRODUCTION


Dominant la vallée de la seiche, érigée sur une colline à 70 mètres d’altitude, la Roche-aux-Fées est sans doute l’un des plus beaux et impressionnants dolmen de la région Bretagne et sans doute de la France. Il est situé dans la commune d’Essé, dans le département d’Ille-et-Vilaine au Sud-est.


L’étude de ce monument nous a saisi d’une grande satisfaction et c’est avec beaucoup de plaisir et d’humilité que nous vous présentons ces travaux. Ceux-ci s’inscrivent en relation avec les principes que Howard Crowhurst a relevé dans son livre : « Mégalithes, principes de la première architecture monumentale du monde ». Il s’agit de la plus brillante étude sur les mégalithes.


Si nous considérons que l’art s’adresse de manière volontaire aux sens, aux émotions et à l’intellect, et que la science est l’ensemble des connaissances et études d’une valeur universelle, alors, définitivement, les mégalithes réunissent l’art et la science. Lorsque nous parlons d’architecture, nous parlons de respect de certaines règles de construction où l’on doit concevoir des espaces et de bâtir ces édifices. La géométrie signifie mesure de la Terre. Il va être question dans ce livre de comprendre la géométrie qui a été utilisée par les bâtisseurs de mégalithes.


Il est situé sur les hauteurs d’une colline, rejoignant ainsi au plus près le ciel. Orienté vers l’horizon Est et ses levers de Soleil. Nous allons voir qu’il est une sorte d’image cosmique sur Terre, reproduisant l’activité créatrice qui meut au dessus de nos têtes en permanence. Il est ainsi le reflet d’une réalité plus haute. C’est-à-dire que les bâtisseurs ont fixé sur Terre le mouvement du ciel tout en exprimant ces lois fondamentales. La Terre est la plus massive des planètes telluriques de notre système solaire et la seule connue à abriter la vie. Mais la vie a un caractère chaotique et imprévisible. Avec la vie, la mort va de pair et peut survenir à tout moment. Notre planète interagit avec les autres objets spatiaux, principalement le Soleil et la Lune. Actuellement, son axe de rotation est incliné de 23,437° par rapport à la perpendiculaire du plan de l’écliptique1, ce qui produit des variations saisonnières. Le printemps, l’été, l’automne et l’hiver. Le ciel est ordonné, prévisible dans l’espace et dans le temps.


Ainsi, pouvons-nous prévoir avec exactitude l’endroit où le Soleil, par exemple, se lève et se couche à un moment précis de l’année. L’Homme est placé au centre entre le ciel et la Terre. Un célèbre adage dit qu’il faut avoir les pieds sur Terre et la tête dans les étoiles. Il est l’observateur du mouvement céleste et l’organisateur de son espace Terrestre. Nous allons voir que le dolmen de la Roche-aux-Fées parle le langage universel malgré que ces pierres soient muettes.


Ce monument harmonise l’Homme et le cosmos et, selon nous, permet d’élever et d’ordonner l’esprit, la conscience peut-être, de l’Homme. C’est l’expression implicite la plus proche de la pensée et de la perception et développe l’intuition cachée en l’Homme. Voici l’objectif de la géométrie sacrée, créer l’architecture vivante. L’unité se trouve dans les subtilités et c’est précisément ce que cette étude tend à démontrer.


Depuis plusieurs années l’auteur étudie les travaux publiés à travers des livres et conférences de Howard Crowhurst et l’Association pour la Connaissance et l’Étude des Mégalithes (ACEM). Ces dernières années, d’autres chercheurs se sont également intéressés aux principes révélés par celui-ci et ont publié sur ce sujet. Nous pensons à Quentin Leplat, Pierre Coussy et enfin Éric Charpentier. Nous savons également que Christophe De Cène s’intéressait au sujet et a publié un livre intéressant sur les pierres sacrées du Mont-St-Michel (cf. bibliographie). Systématiquement, les principes de la géométrie sacrée mégalithique se révèlent aux auteurs et démontrent que les bâtisseurs avaient une grande connaissance d’arpentage de la Terre jusqu’alors insoupçonnée. Ce que nous nous apprêtons à vous présenter dans ce livre est de cette nature et a pour objectif d’ouvrir une voie de compréhension pour l’humanité. Il n’a nullement la prétention de décrire le monument dans sa complétude et de manière définitive. Seulement plusieurs principes ont été retrouvés et c’est avec une immense joie que nous vous les partageons pour réfléchir et faire réfléchir sans a priori.


Nous savons le sujet épineux pour les académiciens qui continuent encore à penser que la fonction principale des dolmens était funéraire. Ce que les faits ne permettent pourtant pas de démontrer. Mais les dogmes ont la vie dure ! Du gisement où affleurait les pierres de construction du monument, au déplacement de ces blocs pour enfin aboutir à son architecture sacrée il aura fallu des bâtisseurs géomètres, guidés par une volonté presque divine, oserons-nous dire.
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1 Plan géométrique contenant l’orbite de la Terre autour du Soleil.
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PRÉSENTATION


DU DOLMEN


Le dolmen (taol mein, table de pierre) est une construction mégalithique constituée de plusieurs dalles de couverture posées horizontalement sur des pierres verticales (les orthostates). Daté de 3 000 à 4 000 ans av. J.-C., il s’agit d’un dolmen de type angevin, constitué de 41 blocs de schiste pourpré dont les poids varient entre 4 et 50 tonnes.


Cette nomination nous vient de Michel Gruet. En effet, ce dolmen a un aspect monumental et comprend à l’entrée du monument une « antichambre » surbaissée par rapport au couloir, qui est séparée par deux dalles internes. Cette séparation du monument en deux parties formée par ces deux pierres, nous la nommerons simplement « la porte » (cf. photos).


Un portique monumental se trouve à l’entrée et est formé par un énorme bloc d’environ 20 tonnes, 5,50 m de long environ, de forme rectangulaire, reposant sur deux piliers rectangulaires également. Remarquons la forme très géométrique des pierres qui ont été magnifiquement équarris. Les trois seules pierres à avoir été taillées du monument, a priori. Il y a huit gros blocs qui constituent la couverture et un plus petit qui semble « caler » la plus grosse dalle de la Roche-aux-Fées, que l’on nomme la Madeleine. Cette énorme dalle se nomme ainsi à cause de sa forme particulière et massive. En effet son poids avoisine les 50 tonnes. La plus petite pierre joue un rôle de clé de voûte entre la Madeleine et la dalle suivante. Dans le monument lui-même et sous la Madeleine se trouve une pierre au sol. Il est évident que cette pierre s’est détachée de la dalle du plafond. En effet sa forme semble se confondre avec la trace du dessous de la dalle. Sans doute lié au froid et aux infiltrations d’eau de pluie.


Nous pouvons constater également que les deux orthostates immédiatement après la porte sont couchés pour l’un à l’intérieur côté Est du monument, déplacé de quelques mètres vers l’extérieur pour l’autre, coté Ouest.


À l’origine, nous pouvons émettre l’hypothèse qu’un tumulus2
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